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Samedi 1 : Père abbé  donne désormais la responsabilité de l’économie du 
monastère à Fr. Nathanaël succédant à Fr. Philippe qui a assuré ce service pendant 15 ans. Saint 
Benoît au chapitre 31 de sa Règle précise ‘les qualités que doit avoir le cellérier’, elles sont 
nombreuses. « Qu’il soit un père pour la communauté. Qu’il veille à la garde de son âme. Quand il 
n’a pas de quoi donner qu’il réponde aimablement. Que personne ne soit troublé et contristé dans la 
maison de Dieu [...]. » Père Abbé le commente. Une bonne parole vaut mieux qu’un bien désirable. 
Une responsabilité est une charge qui devient moins accablante si elle est vécue comme un service et 
si elle se répartit sur plusieurs épaules. Le Seigneur lui-même porte nos fardeaux et donne sens à nos 
actes. Nous avons tous et chacun nos limites, il faut les connaître et savoir se faire aider. 

En plus de l’administration ordinaire pendant son mandat, Fr. Philippe a assuré le suivi de 
plusieurs gros chantiers de rénovation dans les bâtiments de l’abbaye, du Centre d’accueil, du chalet 
Sainte-Marie. Les résultats témoignent de son engagement. La communauté prie pour les Frères qui 
sortent de charge et ou qui en reçoivent une autre et nous les remercions pour leurs engagements 
précédents. 

Dimanche 2 : Fr. Gaël a participé à une cession de formation pour pères maîtres et mères 
maîtresses de novices à l’abbaye d’Hauterive près de Fribourg en Suisse. Des conférences et des 
échanges ont été l’occasion d’enrichissement pour chacun, d’encouragement par le partage des 
difficultés, de joie pour tout ce que le Seigneur accomplit dans chacune de nos communautés et dans 
les jeunes qui se présentent. 
 
« Selon les statistiques, l’Ordre est en baisse, mais il ne sert à rien de se lamenter, c’est païen. Les 
communautés plus petites peuvent favoriser les relations, la solidarité, la simplicité, la compassion. 
La décroissance de l’Ordre oblige à une plus grande solidarité, ce qui est un signe évangélique. » 

Jeudi 6 : Le temps de cette journée de désert favorise encore les sorties en montagne ou la marche à 
l’extérieur. 

Samedi 8 : La session vécue au Châtelard près de Lyon par Frère Gaël du 4 au 7 novembre était la 
clôture des deux années de formation du groupe 2013 « par unité », même s’il reste à chacun 
quelques sessions complémentaires à effectuer en 2015. Ils ont pu partager leurs découvertes faites 
au cours de ces 2 années, dire leurs difficultés et progrès dans l’accompagnement, donner leur 
appréciation sur le contenu et la méthode des sessions qu’ils ont suivies. Ce fut un moment de 
synthèse et de fraternité. 

Le chantier des verrières du cloître est terminé avec le nettoyage des vitres par Rèv-Alu l’entreprise 
qui les a posées. Il reste maintenant de s’occuper de quelques meubles destinées à recueillir nos 
fiches liturgiques. 

Mardi 11 : Père Amédée célèbre son jubilée de 50 ans de profession monastique en président 
l’eucharistie. 

Mercredi 12 : Nous recevons un lot important de pommes tavelées de points noirs mais elles sont 
très bonnes : le producteur avait fait un essai de traitement plus écologique mais qui n’avait pas 
réussi et ainsi les fruits contiennent moins de pesticides mais malheureusement non vendables. Pour 
rendre possible un abandon progressif des pesticides il faut procéder par essais et erreurs. 



Dimanche 16 : Père Victor nous envoie la chronique de son voyage et son arrivée au prieuré 
cistercien de Koutaba au Cameroun le 16 octobre, avec la description du nouveau monastère bâti en 
briques de terre crue. La communauté compte 18 Frères.  

Frère Frédéric de Cîteaux nous partage des réflexions sur la poésie dans les psaumes. « La vérité se 
dit mieux de façon poétique, ce n’est pas l’intelligence seule qui est atteinte. Les psaumes sont des 
poèmes suivant le génie propre de la langue hébraïque qu’il convient de connaître pour mieux entrer 
dans ce type de prière. » 
« On ne parle pas de la musique, c’est un langage en lui-même ainsi que la parole. » Et vouloir 
chanter des textes est un défi en mêlant deux langages autonomes. Pourtant les psaumes et tous les 
textes sacrés ont été mis en musique, traités différemment par chaque culture en fonction de 
contraintes spécifiques. Ainsi ceux qui ont essayé de traduire en français le latin du grégorien se sont 
aperçu que cela ne marchait pas. Pour le renouveau de la liturgie il a donc fallut composer de 
nouvelles mélodies adaptées au génie de la langue française. Ce fut une des tâches de la CFC lancée 
par notre Ordre il y a 50 ans. 

Mercredi 19 : Notre évêque Philippe nous parle du pèlerinage à Rome organisé par la province 
apostolique de Lyon dont font parties les diocèses de Savoie, avec les évêques et 700 participants 
ayant des responsabilités pastorales dans les Églises locales. Ce fut l’occasion de rencontres d’un 
autre ordre que celles vécues au cours des réunions de travail dans le cadre des responsabilités de 
chacun. Ils furent aussi accueillis par le pape François. 

Jeudi 20 : Le lecteur au réfectoire nous emmène loin dans le temps avec une biographie de Saint 
Grégoire par Anne Bernet retraçant la vie et l'oeuvre de ce pape de 590 à 604 canonisé sous le nom de 
saint Grégoire le Grand et reconnu comme l'un des quatre Pères de l'Église. Ce livre présente son 
oeuvre de réformateur de l'Église et de la liturgie ainsi que son parcours humain et spirituel. 

Samedi 22 : Fr. Gaël part pour une semaine à l’abbaye bénédictine de Tournay, près de Lourdes et 
Tarbes, pour la session annuelle de la Commission Francophone Cistercienne (CFC) qui avait pour 
thème « La formation liturgique pour les jeunes d’aujourd’hui ». Il a eu la joie d’y retrouver un ami 
de lycée devenu moine en ce lieu et a pu transmettre sa fonction de secrétaire à l’occasion du 
renouvellement du Bureau de la CFC. 

Lundi 24 : Fr. Bruno est invité à Paris à la rencontre de « Amour et miséricorde », association 
fédérant des assemblées de couples de divorcés et divorcés remariés. C’est une occasion de réflexion 
sur la pastorale auprès de ces personnes.  

Jeudi 27 : Comme archiviste Frère Jean-Bénilde présente l’ensemble des documents qui se trouvent 
maintenant en copie dans nos archives et relatifs à l’histoire de Tamié depuis les origines jusqu’à 
l’arrivée des moines en 1861. La principale contribution a été les recherches effectuées par M. 
Philippe Broillet à l’Archivio di Stato di Torino et dans quelques fonds privés, soit 9000 photos 
environ. De leur côté les Archives départementales de la Savoie prospectées systématiquement ont 
permis le tirage de 7000 photos. La très récente numérisation a remplacé la transcription à la main 
comme l’avait patiemment effectuée Père Louis de la Bonnardière dans les années 1960.  
Pour l’histoire des trappistes au 19ème siècle et de notre communauté nous ne possédions que très 
peu de documents. Le dépouillement des fonds d’archives d’autres abbayes : Sept-Fons, La Trappe, 
Port-du-Salut ainsi celui du diocèse de Besançon a permis de combler des lacunes documentaires,. 
De cette façon le nombre de pièces disponibles à Tamié  a été multiplié par 3 environ par rapport à 
ce qu’il était pour Bruno Jean Martin, rédacteur de l’Histoire des moines et de quelques autres, en 1980. 

Une foule de détails, des compléments nombreux peuvent s’ajouter à ce qu’ont fourni déjà ce 
qui a été exploité, des jugements peuvent être enrichis ou modifiés. Mais i est difficile de valoriser 
une telle masse de documents pour la prochaine histoire de l’abbaye de Tamié qu’a entreprise 
Christian Regat. Le temps manque pour étudier à fond des dossiers importants : 800 pages pour 
l’introduction de la réforme à l’abbaye de Betton par dom Jougla, entre 1720 et 1730 ou plusieurs 



centaines d’actes notariés passés par l’abbaye de 1697 à 1792, l’industrie du fer à Tamié est à revoir 
en fonction des documents mis à jour et non plus en supposant le même développement à Tamié 
que ce qui s’était passé dans les environs, faute de pièces originales. Comme responsable des abbayes 
de moniales Ste-Catherine et Bonlieu à Annecy, l’abbé de Tamié a dû s’occuper de ce qui s’y passait 
pour aider les moniales dans leurs difficultés, le choix des abbesses, la réunion de ces deux maisons. 
Les relations avec l’administration royale ont fourni une masse très importante de lettres, rapports, 
décrets royaux, susceptibles de permettre un approfondissement des relations à une période de non 
séparation entre l’Église et l’État. Ce pourrait être des thèmes abordés par des étudiants dans le 
cadre de leur cursus. 
Des recherches complémentaires semblent être encore nécessaires pour résoudre des problèmes 
apparus comme le nom de deux abbés jusque là inconnus... 

 

Vendredi 28 : Le 15ème Salon Saveurs et Terroirs qui se tient à Chambéry a invité la fromagerie de 
Tamié à y participer et lui a réservé une place d’honneur : trois jours pour mieux se faire connaître, 
s’il en était besoin et vendre son produit. Tout le matériel préparé par Fr. Nathanaël et Vincent 
présente la vie des moines et le travail des fromagers. Le résultat se révélera très satisfaisant et moins 
contraignant que la participation au Salon de Paris. 

Dimanche 30 : Une nouvelle année liturgique commence avec le premier dimanche de l’Avent. 
Préparons la venue du Seigneur ! Le pape François ouvre l’Année de la vie consacrée qui se prolongera 
jusqu’au 2 février 2016. Il en fixe les objectifs :  
- Regarder le passé avec reconnaissance pour mieux connaître l’intuition des fondateurs de chaque 
Institution, la façon dont ils ont traduit l’Évangile dans une forme particulière de vie, comment ils 
ont lu les signes des temps et répondu avec créativité aux nécessités de l’Église ;  
- Vivre le présent avec passion : pour écouter avec attention ce que l’Esprit dit à l’Église aujourd’hui et 
mettre en œuvre d’une manière toujours plus profonde les aspects constitutifs de la vie consacrée ; 
- Embrasser l’avenir avec espérance : la vie consacrée rencontre des difficultés dans les différents 
contextes où elle s’implante. C’est bien dans ces incertitudes que nous partageons avec beaucoup de 
nos contemporains, que se met en œuvre notre espérance, fruit de la foi au Seigneur de l’histoire qui 
continue de nous répéter : « Ne crains pas... car je suis avec toi » (Jr 1,8). 
 
 
(CFC) La Commission Francophone Cistercienne de liturgie  est une commission monastique 
inter-Ordre dont le comité directeur comprend actuellement des moines et moniales en majorité, 
mais non exclusivement, cisterciens et bénédictins et dont les membres sont d’origines diverses. 

L'Association a pour objet : 
• D'élaborer, coordonner et promouvoir toutes études et activités intéressant la liturgie monastique, 
et plus particulièrement l'élaboration de textes et de chants liturgiques en langue française ; 
• De diffuser activement les conclusions et les solutions élaborées et, à cet effet, de créer, réaliser, 
faire réaliser ou collaborer à la réalisation de toutes œuvres littéraires, musicales ou autres en rapport 

avec sa mission ; assurer ou faire assurer leur publication, leur divulgation et leur édition par tous 

moyens appropriés ; organiser des sessions liturgiques, coopérer avec tout autre organisme 
poursuivant le même but ou un but similaire et, d'une manière générale, servir par tous moyens les 
buts que l'Association s'est fixés. 
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Fin de l’aménagement du Centre d’Accueil 
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Changement dans les responsabilités 
 

Frère Nathanaël en charge de l’économie 
 

 
 



Fr. Philippe s’investit dans le magasin 
 

 
 
 

Fr. Amédée célèbre son jubilée de 50 ans e profession monastique 
 

 
 

Nous soulignons le jubilaire au réfectoire 
 

 



Les travaux des verrières du cloître 
 

 
 

 



 

 
 

Les verrières sont de différentes teintes 
 

 
 

  



Compositions florales de Frère Didier 
 

 



 
 


